LESSINES

Revêtir la bure du pénitent, vendredi
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Chaque Vendredi saint, ils sont nombreux à revêtir la bure du pénitent, pour un moment fort.-ÉdA

Plongée dans le noir, la cité lessinoise se fige lors le Vendredi saint au soir. Flambeaux à la main, les Pénitents arpentent les rues.

Chaque année, la ville de Lessines attire de nombreux touristes, croyants ou non croyants, des quatre coins du pays pour la curieuse et authentique tradition du Vendredi saint. Datant du XVe siècle, cette manifestation chargée de mysticisme se perpétue grâce aux bénévoles.

Issue des mystères religieux du Moyen Âge, la procession des pénitents remonterait à 1475. Aujourd’hui disparu suite à l’incendie de l’église en 1940, c’est un semainier de l’époque qui relatait l’existence de la procession. Ce document écrit annonçant la procession des pénitents est le plus ancien qui permette de dater les origines de cette manifestation séculaire.

Quatre pénitents en 1971
Il y a 45 ans, Oger Brassart reprenait le flambeau et depuis, il ne cesse de pérenniser la tradition. «Au départ, c’était une confrérie des pénitents qui s’occupait de l’organisation de la procession. Mais il s’agissait d’une société très fermée mise en place à l’après-guerre. La confrérie rassemblait des hommes d’une même génération et ne s’est pas renouvelée. En 1971, il ne restait que quatre pénitents. »

Ayant la volonté de sauver cette tradition, Oger Brassart a contacté la confrérie qui lui a refusé car «trop jeune» et ne faisant pas partie de la confrérie.

«Finalement, trois mois plus tard, on m’a recontacté en me proposant de prendre le relais. Pour faire revivre la tradition et organiser la procession de 72, j’ai fait appel aux pénitents de Furnes, aux figurants du Car d’or de Mons, emprunté les bures de Virelles et Calonne, et fait appel aux groupes de jeunes.»

Les différentes délégations présentes ont revigoré avec engouement la tradition. Aujourd’hui, il n’y a pas de structure et la procession est organisée bénévolement par Oger Brassart, aidé par quelques bénévoles et la fabrique d’église.

Pour l’occasion, lors de l’office du Vendredi saint, les chorales interprètent des œuvres de qualité. «Comme la pièce très importante de l’Ave verum de Mozart, ou encore la Choral final de la Passion selon saint Jean de Bach; pièce maîtresse, elle est une véritable apothéose », commente Oger Brassart.

Le niveau des ensembles rassemblés pour chanter impressionne. «Le chœur est composé uniquement pour la circonstance et les chanteurs n’ont donc pas l’habitude du répertoire majestueux du Vendredi saint. »

Ensuite, le cortège funèbre arpente les rues du centre à la lueur des flambeaux. Une septantaine de pénitents revêtent bure et cagoule.

Munis d’une croix portant les attributs de la passion, ils sortent de l’église à la nuit tombée et s’avancent dans la ville, plongée dans l’obscurité.

Un groupe d’enfants de chœur précède la procession afin d’avertir au son des crécelles le passage de la procession. Celle-ci revient ensuite à l’église pour une représentation symbolique de la mise au tombeau dans la chapelle de la mise au tombeau.

Tout le monde est le bienvenu pour s’engager et faire pénitence. Il suffit de se présenter le jour même à l’école de la Visitation afin de revêtir la bure et pérenniser la tradition exceptionnelle en Europe du Nord.
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